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Deuxième exemple. — Supposons l'équation donnée du troisième degré et soit /s(#) = o ou a?3 H- 3a,x- •+- 3a.2œ -+- a* = o cette même équation; on aura
Ci —/*(—ai) = ffs — a 19
2 C2 ~~ /3 (-— «i ) ~ «3— 3 #! <72 -f- 2 «}.
De plus, les équations (3) et (4) se réduiront à
(3)                                                              a?2H-c, —o,
(4)                                                                C'IUT H-CO — O.
Si l'on élimine oo entre ces deux dernières équations, on obtiendra l'équation de condition suivante
cl -H c* = o.
On pourra donc supposer
D'ailleurs, si Ton fait
«j — o,       «2—°» on aura
Par suite,
et le dernier terme de l'équation aux carrés des différences entre les racines de la proposée sera
Troisième exemple. — Supposons l'équation donnée du quatrième-degré et soit /ji(a?) = o ou œk -f- l\a^ -h 6«aa?a-i- 4^»^ + ^/, = ° cette même équation; on aura
3o3~/4(— aj) --: 04— £01^3 H- 6^1 #8 —e les racines de la proposée seracédentes, sera
